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APERÇU DE LA NOTATION CHIFFRÉE 

I. Signes d’intonation. — En intonation, il l'aut exprimer trois 
sortes de sons : 

Sons de la gamme d’ ut 

Signes ; I 2 3 4 5 6 7 

Noms : do re mi fa sol la si 

Sons dièses 

Signes : * 2 £ 4 5 £ ? 

Noms : te rè mè i'è jè lè sè 

Sons bémols 

Signes : * * 3 4 S S * 

Noms : teu reu meu feu jeu leu seu 

Distinction des octaves 

Sons graves Sons du médium Sons aigus 

1234567 1234567 i 2 3 4 5 6 7 

II. Signes de mesure. — En mesure, il faut exprimer trois idées 
principales : 

1° Un son articulé, figuré par un chiffre . Exemple : 5 

2° Un son prolongé, figuré par un point. — . 

3 ° Un silence , figuré par un zéro. — 0 

Tout signe isolé (chiffre, point ou zéro) représente un temps. Tout 

groupe de signes sous un trait horizontal représente aussi un temps. Les 
barres de mesure se marquent comme sur la portée. 

Ex. || i . o ri | TTi ëTÂ ô! Té h 

III. Signes d’expression. — Les mêmes que sur la portée. 

CONSEILS (*) 

Pour bien exécuter un morceau de chant, il importe de savoir : 1° prendre 
le ton ; 2 ° observer le mouvement ; 3 ° rendre l’expression ; 4° étudier avec 
ordre. / 

Le ton 

Règle : Pour prendre le ton, on fait vibrer le diapason, qui donne le 
la. On monte ou on descend à la hauteur du ton indiqué; le son trouvé 
est nomme do. si le morceau est en majeur; la, s’il est en mineur. 

Remarques : i° Le mode majeur est indiqué par des parenthèses ( )• 
les crochets [] conviennent au mode mineur; 2° l’indication D on , suivie 
d’un chiffre, veut dire que le son donné par le diapason correspond, pour 
le morceau, a lel ou tel degré de la gamme; les majuscules «hp.frmineut 
selon la coutume industrielle et internationale, la noie du clavier qui 
correspond à la tonique du morceau. H 


(*) Chaque élève doit ètr»> muni d'uu diapason et d'un métronome. 




Recueil de Chants faciles* 


La Chanson du Marteau 

Musique de Monsigny (1720-1817). 
(K* = I) D on Ton meu. M. 130. 


Poésie de Clovis Hugues. 

(Le» Évocation». FasqueUe, éditeur.) 
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* Quatrième fascicule. 
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La Petite Gardeuse 


Poésie et musique de Gh. Delon (1830-1901). 


(D = |) D°‘ l 5. Tou Ré. M. 80. 
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Aux champs, mes agneaux, Par monts et par vaux! Je suis la pas-tou-rel-Ie 
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Et ra-mè-nc-ra Dans vo-tre vo-liè-re. 


Perrinette 

Paroles d’ANGLEronr. Vieil air français 

(Extrait d'un recueil intitulé : La Cl* du Caveau). 


= I ) 1)°" 2. Ton Sol. M. 100. 
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Avril 

Poésie de S.-l). Gillotin. Musique de Franz Huhka (1762-1805). 
(B b = |) D on 7 . Ton Seu. M. 100. 
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Le Vieillard et les Fleurs 

Poésie de Béranger (1780-1857). Musique de Nadermann (1773-1835). 
(A = |) D on l. Tou La. M. 90. 
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ro - re, De vos par-fums, vite em-bau - raez le soir, 
naî- tre Peut dès de-main bril-ler sur mon cer-cueil. 

Connais-tu mon beau Village? 

Poésie de F. Bataille. Musique de Monsigny (1729-1817). 

(Choix de l'oésies. Juven et 0* e , éditeurs.) 

(B b = |) D 0Q 7- Ton Seu. >1. 90. 
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Au Travail! 

Poésie de Brizeux (1806-1858). Musique de Grétr» (1741-1813) 

(A. = | ) D»“ i. Ton La. M. 90. 
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Le Roi d’Yvetot 

Poésie de Béranger (1780-1857). Musique de Ch. A. Lis (1784-1845). 
(B 1 * = i) D°" 7. Ton Seu. M. 100. 


5 6 7 

i 

5 

2 

5 

3 

i 4 3 

2 

7 i 

3 

5 4 4 

3 

5 

4 

5 

i 

3 2 î 

7 

5 6 

4 

Il é - tait 

un 

roi 

d’Y 

-vc 

- tôt l'eu con 

- nu 

dans 

1 

l’his- 

Il fai - sait 

ses 

qua 

- trc 

re 

- pas 

Dans son 

pa 

- lais 

de 

2 2 0 5 

G 

7 

i 

5 

2 5 

3 3 2 

i 

7 5 7 2 . 

5 5 0 5 

4 4 

3 

5 

4 5 

I 3 4 

4 

5 5 

54 | 

loi - re, Se 

le - 

vant tard, 

,se couclian 

t tôt, Dormant fort 

! bien sans 

gloi- 

chau-me, Et 

sur 

son 

à - 

ne, 

pas à 

pas, Par-cou 

i-rait son roy 

- au- 


7 0 3 3 3 
5 0 13 5 î 


2 56 7 6 

7 56 5 4 


5 O 5 6 7 i i i 2 3 
505 5 56 S 4 4 


re, Et cou-ron-né par Jean-ne - ton D’un sim-pic bon-net de co¬ 
rne. Joy-eux, simple et croy-ant le bien, Pour tou-te garde il n’a-vait 

• • • • i • ^ a 

I 12 3 2 5 5 


20 5 6 7 

50 5 5 5 


0 5 5 0 
7 0 0 i 


6 3 4 4 5 0 0 

1 

ton, D’un simple bon-nel de co-ton, Dit - on, dit - on, dit - on, di 
rien, Pour tou-te garde il n'a-vait rien Qu’un chien, qu’un chien, qu’un chien, qu’i 

ff f t __ _ 

• • • « « 

6.2 2 


dit - 
qu’un 


0 05 5 5 
2 0 5 4 3 


5 05 5 5 
4 04 3 2 


5 0 3 2 17 

3 0 i 7 6 5 


4.2342 


on. Oh! oh! oh! oh! Ah! ah 1 ah! ah! Quel bon pe-tit roi, chf - tint 
chien. ‘ ' 


5 05 5 5 
5 05 4 3 


IL 

5 05 5 5 
4 04 3 2 


5 0 3 2 î 7 

3 0 i 7 6~5 


6 2 5 67 
4.54 


la. Oh! oh! oh! oh! Ah! ah! ah! ah! Quel bon pe-tit roi c’é-tait 






























— 7 — 


w _ 

Î 05 6 7 

i 5 2 5 

f 

3 î 4 3 

2 7 î 3 2 

i o : 

3 05 4 4 

3 5 4 5 

I 3 2 i 

7 5 6 5 7 

' 0 

là! La la la 

U la la la 

la la la la 

la la la la la 

la. 


L’Aiguille 

Poésie de Jean àicard. Musique d’ALiuxùsK (1729-1800). 

( Le Livre de a Petite. Ch. Delagravt», éditeur.) 
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Chanteclair 

Poésie de G. Mathieu (1808-1877). Musique de Martini (1741-1816). 

(Parfums et Couleurs. Fasquelle, éditeur.) 
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Au Coin du Feu 

Poésie de S. D. Gillotin. Musique de Mendelssohn (1809-1847). 
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La Chanson du Chanvre 

Poésie d’après de Bf.i.loy (1727-1775). Air bourbonnais. 


(B b = I) n°“ 7. Ton Seu. M. 130. 
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ras?..'Fe-ras-tu vi-rer un na-vi-re? 
don Cour en-ter-rcment, inr.-ri - a - ge, Mcs-se, toc - sin, gner- re,“ par- don V 


Se-ras- tu d’un treuil le grand bras? 


La Fenaison 


Poésie de Y. de Laprade (1812-1883). Musique de Martini (1741-1816). 

( Idylle 9 héroïques. A. Lemerre, éditeur.) 


(F = I) D on 3. Ton Fa. M. 90. 
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Vois, par - dessus la haie où chan-tent les fau- vot-tes, Dans le foin verdoy- 
En cercle, à cû - té d’eui, frap-pent les faux tour-nan-tes ; Le fer siffle en ra- 
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de là - bas, Les fau-chenrs a - li - gnés marchant du mè - me pas. 
les rû-tcaux, L’herbe é-paissc à leurs pieds se couche en tas é-gaux 














































Petit Soldat 


l’oésie d’Oclave Aubert. Musique de Mozart (1756-1791). 

(Le Livre ro*e et bleu. Nathan, éditeur.) 


(B h = I) D°” 7. Ton Sev. M. 130. 
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Le Petit Laboureur 


Poésie de J. àicard. 

(Le Livre des Petite. Delagrave, 
éditeur.) 

(E b *= |) D on 4. Ton Meu. M. 100. 


Air languedocien. 
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C’est dur, mais ils vont quand mê - me ; Ils se don-ncnt bien du mal. 
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Chanson de Vendange 

Poésie de H. Chanta yoine. Musique de Daeveiiüne (1713-1797). 

(A. Lemerre, éditeur.) 
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l’ocsic île Plouviek 
(1821-1876). 


Vieux Parents 


Musique de Louis Lagombk 
(1818-1884). 


(A = I) D on |. Tou La. M. 80. 
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Tout é-tait Tienisous son vieux chaume, Hors les cn-fants de scs en - fants. 
Depuis le jour de son bap - tê-ine El-le ri - ait en s’é-veil - lant. 


Petits Paysans 

Poésie de F. Bataille. Musique de Grétry (1741-1813). 

(Choix de Poésies, Juven, éditeur.) 

(À = |) D on I. Tou La. M. t0ü‘. 
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Le Hanneton 

Poésie de M ,lp de Montgolfier. Air tiré de La Matinée villageoise . 
[f# = 6] D on j. Ton/é mineur . M. 80. 


■i. P 

71 

7 2 2 î 7 

mf - 

î 7 6 î 

7 4 32 î 7 

j 6 3 

S 3 7 68 

6 3 6 3 

82 î 7 68 


ïlanne - ton qui sur tes ailes Nous a - mènes le prin-temps, C>si toi 


7 2 2 17 

i 7 6 i 

7 4 3 2 î 7 

rin 

G 

t —C 

• • • 

12 3 4 

H 7 68 

6*3 71 

S 2 1 7 65 

G 

'•""T 

15 12 

qui sais des non - 

velles Du mu 

- guet et du beau 

temps 

. Dis-nous si les 


Vole en tourno- 


mf 


;c 


- . „ **“* _ 

— .... 


5 5 5 4 3 

2 6 7 i 2 

3 3 3 2 î 7 

• • • • • 

3 3 3 2 1 

5 6 3 6 7 

M î 7 6 3 

prés De (leurs sont pa - 

rcs ; Dis-nous si les 

bois Ont repris leurs voix ? 


yant, Vole en bourdonnant, Yole en rayon - nant, Au soleil cou-chant ! 




















































10 


Les Adieux du Vieux Maître 


Poésie de S. D. Gillotin. 


Musique de J. Bonnet. 


(E = 6) D on 2. Ton Mi mineur . M. 90. 
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Le mouvement 


Tour connaître le mouvement à suivre, on prend le métronome, celui 
(le Galin par exemple, ruban gradué que l’on fait osciller, après l’avoir 
pincé à la longueur qui produit à la minute le nombre d’oscillations 
voulu. 


L’expression 

l’our rendre l’expression, il faut lire d’abord la poésie en entier, en 
découvrir le sens général, le but poursuivi par l’auteur, l’impression qu’il 
a voulu produire : joie ou tristesse, calme ou entrainement, etc. Il faut 
articuler avec soin, détacher les mots de valeur et entin observer stric¬ 
tement les nuances indiquées par les signes d’expression qui accompa¬ 
gnent la notation musicale. 

La manière d’étudier 

Four l’étude de chaque morceau, il faut passer par les trois exercices 
suivants : 

1 ° Lire la musique; 2° vocaliser ; 3° adapter les paroles. 

En cas d’insuccès dans une première lecture, il faui isoler les difïi- 
cultés et les résoudre séparément : intonation, par le svstème des points 
d’appui : mesure, par la langue des durées. 

Ne jamais crier, ne jamais forcer la voix : crier n'est pas chanter . 


Exemple. Soit à exécuter le second petit chant intitulé : La l'elile 
Gardeuse et qui porte les indications suivantes : 

(D = |) D on 5. Ton ré. M. 80. 

1° Les parenthèses ( ) signitient que le mode est majeur; % 

2 ° La lettre D, qui correspond au ré du clavier, veut dire que la tonique 
du morceau (ut ou do) doit être chantée à la hauteur du ré du diapason ; 

3° L’indication D on 5 rappelle que le son donné par le diapason corres¬ 
pond au cinquième degré du mode d 'ut majeur, chanté en ton de ré et 
que ce son doit être appelé sol; 

4° Pour les personnes peu habituées aux signes industriels et inter¬ 
nationaux, l’indication du ton est mise en toutes lettres ; il faut, dans ce 
cas, appliquer la règle pour prendre le ton (voir ci-dessus) ; 

5° M. 80. Cela veut dire qu’il faut prendre, au moyen du métronome, 
un mouvement équivalant à la vitesse nécessaire pour produire 80 unités 
à la minute. 

Nota. —- Tous les petits chants de ce recueil peuvent être exécutés à 
l’unisson ou en duos, selon les besoins. 


Publications de l’Association galiniste 


L’Instituteur et l’élève musiciens *. 


Cours préparatoire.broché : l f 50 

Cours élémentaire. — 2 50 

Cours moyen. — 3 50 


cartonné 


L’élève musicien seul*. 


Cours préparatoire.feuilles ; 

Cours élémentaire. broché 

Cours moyen. — 

Cours supérieur. — 

Coeurs complémentaire. .... ’ — 


> f 20 cartonné 
» — 

75 

50 

50 — 


l f 75 
2 75 

> f 40 
1 20 
2 » 
2 » 
2 > 


Cours de Musique vocale à l’usage des Écoles primaires supérieures 
Ecoles normales, par J. Bonnet et G. Michaëlis 

Première année.5 r » 

Deuxième année.5 > 

Lecture musicale. 

300 airs, bi\ 1 fr., cart. l r 25 | 100 duos. » f 75 

Chants scolaires *. 

Les petits chants de l’élève musicien (53 duos).» f 40 

Chants faciles à deux voix, premier fascicule. » 60 

— deuxième fascicule.>60 

troisième fascicule. > 60 

— quatrième fascicule. >60 

Chants pour tous (notation sur portée et notation chiffrée, 

choisis et adaptés par A. Dangueuger et J. Bonnet). . . » 60 

Ouvrages d’initiation et de théorie. 


La méthode modale chif¬ 
frée . . ...3 f » 

Théorie musicale d’après 
P. Galin et ses disci¬ 
ples .5 > 

Premier enseignement mu¬ 
sical basé sur la méthode 
modale chiffrée *. . . 3 50 

Exposé des principes de la 


méthode modale chif¬ 
frée .. » f 50 

Exposé des procédés de 
la méthode modale chif¬ 
frée . » 50 

La phonomimie musicale. > 60 

La dictée musicale à l’E¬ 
cole primaire (A. Pier¬ 
rot) .3 > 


Petit métronome, 50 c. ; diapason à bouche, 80 c. 

* Guide-chant galiniste (harmonium scolaire). 

Grand modèle (avec clavier transpositeur). Prix : 205 fr. Poids : 10 k s,l50; 
longueur : o»y66; largeur : o»«>.29; hauteur : o«*>,29. 

Petit modèle. Prix : 160 fr. Poids ; 6 k r.300; longueur : 0“,44; largeur : o»>,29; 
hauteur : O»», 24. Sans remise ni escompte. Frais d’emballage et de port en sua. 


Adopté par la Ville de Taris pour ses écoles coin nui unies. 

























